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 Le taux officiel 
de chômage 
en hausse 

par rapport 
à l’année 

précédente

Dans les 8 mois 
de 2015, le taux  
de chômage est 

de  19 %, soit  une 
augmentation par 

rapport à 2014  
avec  17%.

Le nombre officiel 
de chômeurs 
est aujourd’hui 

de 241 500.    

Le Président Sarkissian au sommet du PPE 

L’enquête  préalable du soldat russe 
Permiakov est terminée

Les résultats de 
l’expertise réalisée par 
l’Arménie dissent que 
le soldat russe Valéri 
Permiakov, accusé du 
meurtre d’une famille 
arménienne de sept 
personnes à Gumri en 
janvier, aurait de graves 
problèmes psychiques, 

alors que la Russie es-
time qu’il est en bonne 
santé et responsable de 
ses actes. L’expertise ar-
ménienne a révélé qu’il 
a utilisé des drogues et 
de l’alcool depuis l’âge 
de 14 ans et était sou-
mis à une surveillance 
psychiatrique.

La Turquie prend position 
officiellement pour l’Émirat islamique

Hakan Fidan, le chef des 
services secrets turcs et hom-
me de confiance du prési-
dent Recep Tayyip Erdoğan, 
a pris la défense de l’Émirat 
islamique dans un entretien 
à l’agence de presse offici-
elle Anadoly, le 18 octobre 
2015.

M. Fidan a déclaré : « 
L’Émirat islamique est une 
réalité et nous devons ac-
cepter que nous ne pouvons 
pas éradiquer une institution 
bien organisée et populaire 
telle que l’État islamique ; 
par conséquent, je demande 
instamment à mes collègues 
occidentaux de réviser leur 
état d’esprit sur les courants 
politiques islamiques, de 
mettre de côté leur cynique 
mentalité et de contrecarrer 
les plans de Vladimir Poutine 
pour écraser les révolution-
naires islamistes syriens».

Hakan Fidan a ajouté 
qu’il est indispensable que 
l’Émirat islamique puisse ou-

vrir un consulat, ou tout au 
moins un bureau politique, 
à Istanbul afin de pouvoir 
répondre aux nombreux ji-
hadistes qui entrent en Tur-
quie pour rejoindre la « révo-
lution » islamiste en Syrie. 
Il a souligné que la Turquie 
offre des soins médicaux à 
tous les blessés des « impi-
toyables » bombardements 
sans s’enquérir de leurs af-
filiations politiques ou reli-
gieuses.

André Aladinian
haysser@free.fr

Le Président Sarkissian a évoqué trois sujets principaux : Négociations d’un 
nouvel accord de coopération Arménie et UE ; Prochain référendum en Arménie 
; Adoption par le Parlement européen d’une résolution condamnant le génocide 
des Arméniens.

Il a exprimé son espoir que le nouveau document entre l’Arménie et l’UE re-
flète la coopération  dans tous les domaines pour devenir la meilleure garantie 
pour élever les relations entre l’Arménie et l’UE à un niveau supérieur.
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Grâce à la mairie d’Erevan plus de 1400 parents 

des militaires ont rencontré leurs fils
C’est déjà pour la sixième fois 

consécutive plus de 1400 parents 
des militaires sont partis pour la 
République du Haut-Karabagh, la 
région de Syunik et de Tavouch pour 
voir leur fils. Les familles socialement 
vulnérables ont été incluses dans ce 
projet. Les visites des parents des 
militaires aux troupes déjà devenues 
traditionnelles sont organisées à 
l’initiative du Maire d’Erévan Taron 
Margarian.

Comme pendant toutes les visites, 
cette fois-ci aussi, les représentants 
de la police routière et des établisse-
ments de la santé publique y ont été 
également impliqués.

Dans chaque autobus les parents 
ont été guidés par les médecins et 
les collaborateurs des divisions de 
sécurité sociale de 12 arrondissements 
de la ville d’Erévan.

Taron Margarian a été mis person-
nellement au fait des conditions as-
surées pour le départ des parents. 
A leur tour, tout en mentionnant 
l’importance du projet et exprimant 
leur remerciement au maire pour 
l’initiative, les familles des militaires 
ont apprécié l’attention spéciale ac-
cordée.

Premier cas en Arménie de mise 
en liberté d’un condamné à mort  
L’établissement pénitenti-

aire « Hôpital des condam-
nés » a mis en liberté Sog-
homon Kotcharian, ancien 
combattant de la guerre 
du Karabakh, condamné 
à mort en 1995, pour avoir 
tué un Iranien d’origine 
d’Azerbaïdjan. Son état 
de santé s’aggravant il a 
appris la nouvelle de sa 
libération à l’hôpital où il 
avait été transféré le 26 
août. 

C’est la meilleure publici-
té pour la nouvelle Ministre 
de la justice.

3 000 soldats iraniens et 2 000 cubains
         sont arrivés au nord d’Israël

Publié par wikistrike.
com sur 16 Octobre 2015

Les sources des rensei-
gnements militaires is-
raéliens se sont avérées 
plus communicatifs que 
d’ordinaire, lorsqu’elles 
ont révélé, jeudi 15 oc-

tobre que 3.000 hommes 
des troupes des Gardiens 
de la Révolution iranienne 
ont secrètement atterri en 
Syrie. C’est le plus vaste 
déploiement de forces ter-
restres iraniennes qui ait 
jamais mis les pieds en 
Syrie.
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CEDH: “le génocide arménien est un fait historique 
clairement établi”       

La déclaration 

“Nous sommes heureux que la Cour européenne des 
droits de l’homme a approuvé aujourd’hui notre argu-
mentation au nom du gouvernement de l’Arménie, qui 
est intervenu dans l’affaire opposant Dogu Perincek et la 
Suisse. La décision est une victoire pour l’Arménie.

Aujourd’hui, la Cour européenne a jugé que la liber-
té d’expression du requérant ne devait pas être retenu, 
car il n’a pas été de nature à inciter la violence ou à la 
haine raciale. Ainsi Perincek devrait pas être poursuivi 
par l’autorité suisse parce que sa diatribe, dans la langue 
turque, aurait eu aucun impact sur l’harmonie et de la 
race des relations sociales en Suisse.

Arménie intervenu dans l’affaire pour une raison: le tri-
bunal inférieur avait jeté le doute sur le fait que le géno-
cide contre le peuple arménien a eu lieu en 1915. Comme 
l’avocat nous avons cherché à corriger cette grave erreur, 
et la Grande Chambre a fait. Le jugement d’aujourd’hui 
ne conteste pas le fait du génocide arménien: dix juges 
ont déclaré que la question ne devrait pas avoir été abor-
dée du tout tandis que sept autres ont déclaré que «le gé-
nocide arménien est un fait historique clairement établi”.

Le jugement confirme aussi le droit des Arméniens 
dans le droit européen d’avoir leur dignité respectée et 
protégée, y compris par la reconnaissance d’une identité 
commune forgée par la souffrance de l’anéantissement 
de plus de la moitié de leur course par les Turcs ottomans 
(voir le paragraphe 227).

La décision du tribunal confirmant l’importance de la 
liberté d’expression a des conséquences importantes 
pour la Turquie, qui a le pire bilan de tout Etat devant la 
Cour européenne sur la liberté d’expression. La Turquie 
ne peut plus justifier la poursuite ceux qui, comme Hrant 
Dink qui sont accusés d’avoir “insulté l’identité turque” 
contraire à l’article 301 du Code pénal en écrivant sur la 
réalité du génocide arménien. Ces poursuites sont mani-
festement contraire à la liberté d’expression garantie 

par l’article 10 de la Convention européenne des droits 
de l’homme tel qu’il est interprété dans le cas Perincek. 
Nous demandons à la Turquie d’abolir l’article 301 et 
de cesser les poursuites malveillantes poursuivis sur ses 
termes.

Perincek est un provocateur qui ne devraient pas avoir 
été faite le martyr qu’il était si désireux de devenir. Nous 
notons que la Cour a rejeté sa demande d’indemnisation 
de 120.000 euro, et lui a accordé rien - pas même ses 
propres frais juridiques “.

Plus tôt CEDH a statué qu’il y avait eu violation de 
l’article 10 (liberté d’expression) de la Convention euro-
péenne des droits de l’homme, ainsi la requête déposée 
par la Suisse a été rejetée.

Robertson et Clooney:

La décision de la CEDH est une victoire pour l’Arménie
Les avocats représentant l’Arménie  dans Perincek - Suisse

 Geoffrey Robertson et Amal Clooney ont publié une déclaration sur 
La  Cour européenne des droits de l’homme
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Vernissage 

de l’exposition 
des Dames Arméniennes 

Tebrotzassère
au Raincy - France

Jeannine Vartanian, Monsieur  Bernard Cacace maire-adjoint du 
Raincy, Monsieur Pascal Popelin Député de la Seine-Saint-Denis, Mon-
sieur Jean-Michel Genestier Maire du Raincy, Madame Nicole Lellouche 
maire adjointe de Livry-Gargan, Madame Chantal Rateau, maire ad-
jointe du Raincy

Cette présentation a eu lieu dans le Lieu de Mé-
moire récemment inauguré.

Plus de 85 personnes étaient venues et ont entendu 
les très beaux discours de toutes les personnalités 
présentes.

       
   Edouard Vartanian   

edouard@vartanian.org    
Mob. : +33 6 14 32 40 45

Catherine Manoudian, Jeannine Vartanian, Anahid Avédissia

Tenue, par le président turc, d’un 
meeting à Strasbourg en FRANCE         

devant 12 000 personnes, 
hommes et femmes séparés 
comme le veut l’ISLAM.

 Le président turc y a vi-
vement critiqué l’Europe, 
jugée xénophobe et « is-
lamophobe ».

Il a conclu son discours 

par un slogan nationali-
ste : « un seul pays, un seul 
drapeau, une seule reli-
gion ! »

C’est appeler les immi-
grés d’origine turque  en 
France à un conflit de loy-
autés.

L G B T  
-- LESBIENNES--GAYS--BI--TRANSEXUELS  

Il vaut mieux « vivre pour » 
que « lutter contre »

DECLARE le  forum LGBT qui a eu lieu dans la ré-
gion de Lori. Un participant de ce forum, dont l’un 
des objectifs  est  la lutte contre l’homophobie, RE-
POND A LA  question de savoir comment  lutter con-
tre l’homophobie.

Ce jeune participant  répond  qu’il préférait de ne 
pas dévoiler sa stratégie, mais plutôt « vivre pour » 
que « lutter contre ».

 Khatchik Stambolsian, personnalité arménienne, 
critique vivement les réseaux arméniens en ligne 
ayant publié un communiqué de Pink Armenia, une 
organisation qui représente les intérêts des LGBT, 
et qui accuse les ambassades étrangères en Armé-
nie de financer les LGTB arméniens. Une subven-
tion de 30 000 euros a été faite par l’ambassade 
d’Allemagne. 
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Elections, Démocratie et Reconnaissance internationale
     Conférence organisée par l’Association de Soutien au Haut-Karabagh

Inscription avant le 26 octobre 2015 via le présent formulaire ou via 
soutien.artsakh@outlook.fr 
Renseignements complémentaires : 06 81 53 24 18 ou 06 20 72 11 63

Tout avait si bien commencé: 
Ce livre, rédigé sous forme 

d’un journal, se veut porteur 
de proposition et d’optimisme. 
Jean-Marc Germain y plaide 
pour une nouvelle République 
qui place le Parlement en son 
cœur et, comme alternative au 
social-libéralisme, il défend 
une nouvelle social-démocratie 
fondée sur un Etat stratège, 
des entreprises coopératives 
et des citoyens associés ayant 
le désir de prendre soin des 
autres. Quelques pages y 
sont consacrées au voyage du 
parlementaire au Karabagh 
en 2014.

Haut-Karabagh, élections 
et démocratie : 

A l’heure où la République du 
Haut-Karabagh célèbre les 24 
ans de son indépendance, cet 
ouvrage de Pierre d’Esperonnat 
outre une brève histoire 
institutionnelle, présente un 

panorama des différentes 
échéances électorales ayant 
jalonné l’indépendance 
récente de ce pays. Cette 
volonté démocratique traduit 
un incontestable désir 
d’autodétermination du peuple 
et appelle un regard nouveau 
sur la reconnaissance.

Le Festival 
de la francophonie: 

Ce festival intitulé « Journées 
françaises en Artsakh » s’est 
déroulé du 17 au 20 septembre 
2015 et visait à promouvoir la 
richesse de la langue et de la 
culture française auprès de la 
population karabaghiote afin 
que celle-ci puisse renforcer 
sa coopération avec le monde 
francophone. 

Plusieurs événements 
marquants ont ponctué la 
première édition du festival au 
Karabagh.    

Actualité de l’association A R A M
A l’occasion de la commémoration du centenaire du génocide des Arméniens, la 

galerie Sobering (Paris) organise une vente aux enchères exceptionnelle de 100 
œuvres inédites d’artistes contemporains internationaux et émergents.

Cet évènement est au profit de l’association pour la recherche 
et l’archivage de la mémoire arménienne (ARAM).

Seront présentées à la vente les œuvres 
d’artistes tels que Mounir Fatmi (Maroc), 
Lawrence Weiner (U.S.A), Jonathan Monk 
(Royaume-Uni), Les Frères Chapuisat (France), 
Paul Winstanley (Royaume-Uni), Tania 
Mouraud (France)...

Avec une mise à prix de départ exceptionnelle 
de 200 €.

Les fonds récoltés participeront à la poursuite 
du travail engagé depuis de nombreuses 
années par l’association ARAM au service de 
la transmission de la mémoire arménienne.

La vente aux enchères sera organisée en trois temps :
•	 La première partie de la vente aux 

enchères de 19h30 à 20h30
•	 Un récital organisé par Adam Barro, 

baryton-basse, de 20h30 à 21h. Il sera 
accompagné de Fanny Crouet (soprano 
colorature), Anne Quéré (piano) et Pierre 
Bedrossian (doudouk)

•	 La seconde partie de la vente aux 
enchères de 21h à 21h45

Les œuvres seront visibles avant la vente sur 
le stand Sobering à la foire YIA 2015, du 22 au 
25 octobre 2015 au Carreau du Temple (stand 
65), les 28 et 29 octobre à l’Hôtel de l’Industrie, 
Paris 6ème (Salle Chaptal).

Génocide arménien : reconnaissance et réparations
Après le centenaire du Génocide Arménien, nous devons investir les terrains politiques et juridiques

REPAIRE

Dans cette interview, parue 
sur le site Mediamax, Aram 1er 
rappelle l’importance d’avoir 
célébré le Centenaire du Gé-
nocide arménien qui n’est pas, 
selon lui, seulement une suite de 
manifestations, mais « la com-
mémoration de nos martyrs ». 
Il insiste également sur le fait 

qu’il est capital de répéter aux 
jeunes, mais aussi à la commu-
nauté internationale, que les 
Arméniens sont « demandeurs 
» auprès de la Turquie, respon-
sable du génocide de 1915. Aus-
si, il explique qu’il ne suffit pas 
de se souvenir du passé et de le 
faire connaître, mais qu’il faut 
exiger réparations du crime per-
pétré. Enfin, le Catholicos de la 

Grande Maison de Cilicie insiste 
sur le fait qu’il est désormais ur-
gent de s’atteler à l’aspect ju-
ridique des demandes de répa-
rations. Selon lui, un accent tout 
spécial doit être mis sur cet as-
pect du combat des Arméniens 
sans négliger toutefois l’aspect 
reconnaissance. Pour cela, Ar-
ménie, l’Artsakh et la Diaspora 
doivent être unis, insiste t-il.

Aram Ier - Point de vue de la Diaspora Arménienne
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TOI  MON  FRERE  -- ARMENIENS ET JUIFS  

REUNIS DANS LEURS GENOCIDES

L’Association Nationale des Anciens Combattants et Résistants Arméniens     

(ANACRA)
l’UGAB sont des membres

de CHREDO 
 la Coordination des chrétiens d’Orient en danger  

nous soutenons ses actions et son Président Patrick Karam
Nous accompagnons la CHREDO dans toutes les 

manifestations publiques ou réunions en salle pour 
alerter l’opinion publique sur le sort tragique des 
chrétiens d’Orient.

Ainsi, 100 ans après le génocide des Arméniens et 
de tant d’autres chrétiens d’Orient, installés depuis 
des millénaires sur ces terres, sur leurs terres, après 
l’éradication pratiquement complète de ces chrétiens en 
Turquie, les mêmes acteurs reviennent avec les mêmes 
principes barbares et sanguinaires pour déraciner les 
populations chrétiennes survivantes de tant de drames 
passés.

Les photos ci jointes du Cirque d’hiver sont un des 
exemples réussis de grands rassemblements autour 
de cette cause  que des milliers de personnes sont 
venus soutenir  ainsi que de nombreuses personnalités 
politiques : M. François Fillon, Mme Valérie Pécresse, 
M. Pierre Lelouche, M. Claude Goasguen… ainsi que 
d’éminents religieux : Mgr. Pascal Gollnisch, Mgr 
Athanassios, Mgr Vahan Hovhanessian, M. Haïm Korsia.

 Soutenons les chrétiens d’Orient . Soutenons  les 
maires courageux qui installent les banderoles de la 
Chredo sur le fronton de leur mairie : Paris 16, Paris 17, 
Saint Cloud …. 
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Intolérable ségrégation entre les Français non-résidents
Chères compatriotes, 
Chers compatriotes, 

C’est inadmissible ! Condamné par la 
Cour de Justice de l’Union Européenne 
(CJUE) et par le Conseil d’État pour 
l’assujettissement à la CSG et de la CRDS 
des revenus fonciers et des plus-values 
immobilières des non-résidents fiscaux en 
France, le Gouvernement vient enfin de 
donner sa position et a décidé d’écarter 
du remboursement tous les Français qui 
ne vivent pas en Europe. 

En effet, à la suite de mon interpellation 
publique Christian Eckert, Secrétaire 
d’Etat au Budget, a confirmé que seuls 
les non-résidents installés au sein de 
l’Union Européenne (UE) ou de l’Espace 
économique européen (EEE) seront 
remboursés par le Gouvernement. 

En clair, les Français vivant en Europe 
de l’Est, Asie, Océanie sont purement et 
simplement exclus du remboursement. 

Cette différence de traitement est tout 
simplement scandaleuse...

Il est inacceptable qu’une distinction 
puisse d’être faite entre les Français de 
l’Union Européenne et ceux qui résident 
en dehors. Tous doivent rester égaux 
devant cet impôt. 

Avec mes collègues de l’opposition, je 
vous adresserai dans les tout prochains 
jours une pétition pour que nous 
condamnions ensemble le Gouvernement 
et pour lui demander de changer sa 
position lors du vote du Budget (PLFSS). 

Grâce à nos actions depuis trois ans, 
le Gouvernement a été condamné, il 
nous reste peu de temps pour faire en 
sorte que cette ségrégation cesse et pour 
que quel que soit leur pays les Français 
redeviennent des Français à part entière. 

Vous remerciant de l’attention que 
vous porterez à ma démarche et restant 
à votre écoute.

Thierry MARIANI
Député des Français établis

 hors de France
Ancien Ministre

Réponse à une question

Question n° 17501 adressée à M. le ministre des affaires étrangères 
et du développement international 

Publiée le : 30/07/2015 
Texte de la question : M. Christophe-André Frassa expose à M. le 

ministre des affaires étrangères et du développement international 
qu’il a fait de la diplomatie économique un des axes majeurs de 
la politique étrangère de la France. Il lui rappelle qu’à ce titre 
des conseils économiques ont été instaurés auprès de chaque 
ambassade, composés des services publics d’appui aux entreprises 
et des acteurs privés les plus représentatifs de la communauté 
d’affaires présente localement et que ces conseils économiques 
sont un lieu de coordination de tous les acteurs de l’écosystème 
économique français dans un pays donné et de pilotage des acteurs 
autour d’axes de travail stratégiques pour l’année. Il lui précise 
que l’article 3 de la loi n° 2013-659 du 22 juillet 2013 relative à 
la représentation des Français établis hors de France a prévu que 
les conseils consulaires soient chargés de formuler des avis sur des 
questions d’intérêt général, notamment économique. Il lui indique 
que dans une réponse à une question écrite d’un conseiller à 
l’Assemblée des Français de l’étranger concernant la participation 
des conseillers consulaires aux conseils économiques, la direction 
des entreprises et de l’économie internationale indiquait que « si 
un conseiller consulaire exerce une fonction qui peut justifier qu’il 
soit associé aux travaux du conseil économique, l’ambassadeur 
appréciera localement si sa contribution est en ce cas souhaitable. 
Elle n’a donc aucun caractère automatique et n’obéit en rien à 
une règle édictée par le ministère des affaires étrangères et du 
développement international. » Il souligne que cette réponse est 
contraire à l’esprit de la loi et à la volonté du législateur. Il affirme 
que, bien au contraire, les conseillers consulaires, d’une part, 
par la légitimité élective qui est la leur et, d’autre part, par leur 
implication dans le tissu économique local, possèdent l’expertise 
nécessaire concernant les enjeux de notre diplomatie économique. 
Par ailleurs, il n’appartient en aucun cas à l’ambassadeur de 
sélectionner tel ou tel conseiller consulaire pour siéger dans le 
conseil économique, cette disposition n’étant régie par aucun 
texte législatif, ni réglementaire. Il lui demande, par contre, que 

les conseils consulaires, en tant qu’instances représentatives des 
Français établis hors de France, telles que définies à l’article 1er de 
la loi du 22 juillet 2013, soient associés aux conseils économiques 
des ambassades. 

Réponse de M. le ministre des affaires étrangères et du 
développement international 

À publier le : 15/10/2015, page 2428 
Texte de la réponse : Conformément à la loi du 22 juillet 2013, 

les conseillers consulaires sont membres de droit des conseils 
consulaires. Ils sont chargés d’émettre des avis sur les questions 
consulaires ou d’intérêt général, notamment économique concernant 
la situation des Français établis dans leur circonscription. Ils peuvent 
donc demander l’inscription à l’ordre du jour du conseil consulaire 
de points relevant du domaine économique, avec l’accord de son 
président et conformément à l’article 9 du décret n° 2014-144 relatif 
aux conseils consulaires, à l’Assemblée des Français de l’étranger 
et à leurs membres. En revanche, la loi du 22 juillet 2013 ne 
prévoit pas la participation des conseillers consulaires à d’autres 
instances, telles que le conseil économique. Dans le cadre de leur 
mobilisation pour la diplomatie économique, les ambassadeurs 
réunissent un conseil économique composé des services publics 
d’appui aux entreprises et des acteurs privés les plus représentatifs 
de la communauté d’affaires présente localement. Les conseils 
économiques sont un lieu de coordination de tous les acteurs de 
l’écosystème économique français dans un pays donné et de pilotage 
des acteurs autour d’axes de travail stratégiques pour l’année. De 
ce fait, la composition de ces conseils privilégie tout naturellement 
la nature de l’activité des membres : directeurs locaux de Business 
France ou d’Atout France, présidents des chambres de commerce, 
membres les plus actifs de la communauté des conseillers du 
commerce extérieur de la France, chefs d’entreprise ou économistes 
dont l’expertise peut nourrir les travaux du conseil économique. Si 
un conseiller consulaire exerce une fonction qui peut justifier qu’il 
soit associé aux travaux du conseil économique, l’ambassadeur 
appréciera localement si sa contribution est en ce cas souhaitable. 
Elle n’a donc aucun caractère automatique. 

La question écrite que vous avez déposée a obtenu une réponse

Conseils économiques des ambassades
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H r a n t    D i n k    F o u n d a t I o n 

Turkey-Armenia Journalists’ Dialogue Programme
Call for Applications 

Turkey-Armenia Journalists’ Dialogue Programme
Let’s Pin Down the Headline at the Neighbour’s!

November 15th – 22nd, 2015 - Turkey
Since the establishment 

of our Foundation in 2007, 
we are working to continue 
the legacy of Hrant Dink in 
the field of human rights 
and democratization, 
history, Armenia-Turkey 
relations, education, culture 
and arts. Amongst others, 
the normalization and 
development of Turkey’s 
relations with Armenia is one 
of the main objectives of the 
Foundation. We are keen on 
working on the elimination 
of the physical and mental 
barriers existing between 
the people of two countries.

Since 2009, the Hrant 
Dink Foundation has been 
organising the Turkey-
Armenia Journalists’ 
Dialogue Programme. 
The Programme aims at 
strengthening ties between 
journalists in Armenia and 
Turkey, to open up new 
channels of cooperation 
and to contribute to the 
establishment of direct 
and accurate channels of 
communication and news 
making across the two 
countries.

In the 7th year of the 
programme, we would like to 
host a group from Armenia, 
made up of 8 journalists, 
columnists, editors from 
various newspapers, news 
portals and televisions, in 

Istanbul & Ankara from 
November 15th to November 
22nd, 2015.

For this period, we will 
prepare a one-week pro-
gramme based on the inter-
ests and needs of our group 
whereby you will have the 
chance to hold one-to-one 
meetings with journalists 
from the print and broadcast 
media, non-governmental 
organisations working in the 
field of Turkey-Armenia rela-
tions, as well as politicians 
and academics. We will also 
include special visits in the 
programme, so that you can 
gain a better understanding 
about the realities of Arme-
nians of Turkey. 2015 marks 
the centenary of the Arme-
nian Genocide. The com-
memorations in Turkey have 
a recent history and the pub-
lic commemorations held in 
the central square of Istan-
bul started in 2010. On April 
24th, the centennial was 
commemorated in Taksim 
Square in Istanbul as well as 
in different cities of Turkey. 
Istanbul continues to host 
various events dedicated to 
the victims in Turkey’s quest 
for coming to terms with its 
past. 2015 is also a critical 
year for Turkey’s future. The 
parliamentary elections on 
June 7th did not give man-

date to any single political 
party and the political par-
ties failed to form a coali-
tion government. Eventually, 
while the president called for 
snap elections scheduled for 
November 1st, tension and 
clashes escalated reaching 
a climax with Ankara bomb-
ings on October 10th – the 
biggest attack ever in repub-
lican Turkey’s history. In such 
a climate, we believe it will 
be important for the jour-
nalists from Armenia and 
the Diaspora to witness the 
developments in the neigh-
bouring Turkey and meet 
with their colleagues, politi-
cians, civil society organisa-
tions and citizens. During the 
one-week programme, apart 

from Istanbul, we are also 
aiming to take the journal-
ists to capital Ankara, which 
will enable them to receive 
first hand information about 
the evolving situation and 
prospects right after the par-
liamentary elections.

By the end of the 
programme, we hope you will 
gain new perspectives and 
make new contacts in Turkey. 
We also encourage you to 
share your impressions, 
feelings and thoughts 
through the social media as 
much as possible, and later 
on to spread your articles, 
stories, columns through the 
news portals as well as print 
and broadcast media.

During the programme, all travel, accommodation 
and meals will be covered thanks to the support of 
the MyMedia Programme of the Danish Ministry of 
Foreign Affairs/DANIDA.

The working language will be English. We will 
provide Turkish-English-Armenian interpretation 
whenever necessary.

If you are interested in taking part in the programme 
please fill in the below questions and send your 
application to journalist@hrantdink.org by October 
25th, 2015, Sunday.

 
Once the application deadline is over, we will make 

a pre-selection of programme participants based 
on the motivation and expectations stated in the 

application. The priority will be given to those who 
have never been to Turkey before; and attention 
will be paid to secure a gender balance. The pre-
selected candidates will be contacted in person for 
the finalization of participants’ list.

For further information, you can always contact us:

Hrant Dink Foundation
Anarad Hığutyun Building 

Papa Roncalli Sk. No: 128 Harbiye 
34373 Şişli İstanbul

tel: 90 212 2403361;   fax: 90 212 2403394
e-mail: info@hrantdink.org

Müge Yamanyılmaz
journalist@hrantdink.org



9 
Noyan Tapan

24 octobre # 38 (1078) w 2015

Arméniens de Syrie: ils fuient Daech pour retrouver leur «patrie»
Par Elena Gabrielian

Un grand nombre d’Arméniens ont 
quitté la ville d’Alep, en proie à la 
guerre civile.

REUTERS/Abdalrhman Ismail

Dix-sept mille Arméniens installés depuis 
plusieurs générations en Syrie, ont rejoint l’Arménie, 
leur terre ancestrale, depuis le début du conflit 
syrien. Aujourd’hui en Syrie, les Arméniens comme 
d’autres minorités chrétiennes sont persécutés par 
les jihadistes du groupe Etat islamique.

« Chaque dimanche, quand la famille se réunissait, 
impossible de voir l’autre bout de la table tellement 
on était nombreux ». Hakob Kambourian se souvient 
de sa vie dans la Syrie d’avant-guerre. Il a quitté 
Alep, sa ville natale, il y a seulement quatre mois. 
Si aujourd’hui la communauté arménienne s’est 
dispersée un peu partout dans le monde, pendant 
des décennies la Syrie a été le foyer d’environ 80 
000 Arméniens, la plupart étant des descendants 
de rescapés du génocide de 1915, perpétré dans 
l’empire Ottoman. Actuellement, il reste à peine 15 
000 de ces chrétiens.

Du génocide à Daech : 
l’impression que l’histoire 

se répète

« Voici ma maison », Hakob montre sur les photos 
des bris de glace et des murs détruits par des tirs 
d’obus sur le quartier arménien Meydan de la ville 
d’Alep. Après plusieurs années vécues sous les 
bombes, le choc de voir sa maison endommagée a 
finalement poussé Hakob à quitter la Syrie avec sa 
femme et ses deux enfants en passant par le Liban. 
Les routes sont devenues dangereuses et le trajet 
extrêmement coûteux. Quatre cents dollars contre 20 
dollars avant la guerre pour aller en voiture d’Alep à 
Beyrouth, sans compter 1 200 dollars que Hakob a dû 
payer pour les billets d’avion à destination d’Erevan.

 Pour ce descendant de rescapés du génocide 
dont les ancêtres ont trouvé le refuge en Syrie il y a 
cent ans, l’histoire se répète. L’exode actuel réveille 
le souvenir effroyable de la fuite de ses grands-
parents. Aujourd’hui en Syrie, les Arméniens comme 
d’autres minorités chrétiennes sont persécutés par les 
islamistes. Hakob garde le contact avec ses proches 
vivants dans les zones occupées aujourd’hui par 
Daech. Ils sont forcés à se convertir à l’islam ou bien à 
payer un « djizîa » (impôt) en tant que non musulman, 
déplore Hakob. Les Arméniens restants en Syrie 
s’organisent dans les groupes d’auto-défense. En tant 

que chrétiens, ils se sentent protégés par le régime.
« En 1915, quand le génocide a commencé en 

Turquie, beaucoup d’Arméniens ont été secourus 
par des Arabes. Jusqu’à peu, personne de notre 
communauté qui s’est installée en Syrie n’a été amené 
à devoir changer de nom, de religion ou d’identité », 
explique Hakob pour justifier son soutien au régime 
d’Assad.

Il dénonce « l’hypocrisie » de la coalition 
internationale et pointe surtout du doigt la position 
ambiguë de la Turquie dans la guerre contre le 
terrorisme. Sa sympathie va à la Russie qui s’est 
engagée depuis le 30 septembre dans le conflit syrien. 
« Grâce à l’aide de Moscou, la guerre s’arrêtera 
bientôt ; je retournerai vite à Alep », espère-t-il.

Aujourd’hui, pour cet ancien propriétaire de 
garage, la peur du déclassement pèse. Hakob effectue 
de petits travaux de mécanicien par-ci par-là mais 
a du mal à trouver un travail stable pour payer son 
loyer. En attendant, il habite avec la famille de sa 
femme qui est arrivée en Arménie il y a deux ans. 
Son beau-frère, Gevorg Sarkissian, est passé par 
la Turquie pour rejoindre en avion Erevan qu’il 
connaissait déjà en tant que touriste. Désormais, il a 
la nationalité arménienne comme la majorité de ses 
compatriotes venus de Syrie. Ce joaillier de métier 
tente de construire une nouvelle vie dans son pays 
d’accueil mais il a du mal à s’y adapter. « En Syrie, 
on vivait très bien. Ici, on est bien accueilli et on parle 
la langue. En revanche, il est très difficile de trouver 
un emploi et c’est très mal payé », se plaint Gevorg.

Il y a de quoi être découragé après une vie confortable 
à Alep d’avant-guerre. Gevorg Sarkissian, comme des 
milliers d’autres rapatriés, a du mal à joindre les deux 
bouts ; il doit payer 450 dollars pour son appartement 
de trois pièces qu’ils sont neuf à partager. Ce jeune 
père de famille est le seul à avoir trouvé du travail. 
Il a mis quatre mois pour se faire embaucher comme 
chanteur dans un restaurant oriental, situé au centre-
ville d’Erevan. Pour son patron, « Gevorg est une 
perle rare » : trois de ses chanteurs arabophones, aussi 
Arméniens de Syrie, ont déjà quitté le pays pour aller 
en Europe.

Le rêve de l’Europe

Après deux ans de vie à Erevan, rejoindre l’Europe 
est devenu également le rêve de la famille de 
Sarkissian. « J’ai laissé ma maison familiale à Alep. 
Je ne sais même pas si elle est encore debout. Vu 
que la guerre s’installe durablement dans mon pays 
et qu’ici je ne vois pas d’avenir, je veux tenter ma 
chance en Europe », dit-il. Sa tante habite à Valence, 
elle est prête à accueillir cette famille, mais leur 
demande de visa auprès de l’ambassade de France 
a été refusée. Les Sarkissian ne se découragent pas 
et veulent passer par une voie légale. Ils voient tous 
les jours les images dramatiques sur les réfugiés qui 
tentent de rejoindre l’Europe coûte que coûte. Ils ne 
« veulent pas passer par là ».

« Moi-même j’ai vu beaucoup de morts, tous les 
jours mon quartier a été bombardé par les islamistes. 
Je n’ai plus rien à perdre. Mais je vis pour mes 
enfants aujourd’hui. Si j’étais seul, peut-être que je 
passerai par la mer, mais je ne mettrai pas en danger 
la vie de ma famille », ajoute Hakob Kambourian.

Dans leur pays d’accueil, en Arménie, c’est la 
pauvreté qui provoque l’exode. En 2014, environ 
40 000 personnes ont quitté le pays pour se ren-
dre en Russie, en Europe ou aux États-Unis. Ici, 
presque un tiers de la population vit au-dessous du 
seuil de pauvreté. Pourtant, les initiatives se mul-
tiplient afin de venir en aide aux réfugiés syriens. 

« La procédure de naturalisation est simplifiée et 
prend seulement quelques mois », explique Firdus 
Zakarian du ministère de la Diaspora. Pour ces Ar-
méniens de Syrie, l’école et les frais médicaux sont 
gratuits. Le gouvernement, l’Eglise ou encore les 
ONG se mobilisent pour apporter leur soutien. La 
fondation IDEA (Initiative pour le développement 
de l’Arménie) a décidé de distribuer une centaine 
de bourses d’études à ces réfugiés de guerre, quelle 
que soit leur origine. « Cent bourses pour rendre 
hommage aux Syriens qui ont sauvé nos ancêtres 
il y a cent ans à l’époque du génocide », explique 
Aren Apikyan de la fondation d’IDEA.

Deuxième patrie

Si pour les uns l’Arménie reste un pays de 
transition, pour d’autres elle est devenue une 
deuxième patrie. Depuis quelques temps des 
bijoutiers, artisans et commerçants venus de Syrie 
ont lancé leurs affaires sur le marché près de la 
place de la République d’Erevan. Les locaux l’ont 
déjà surnommé « le marché d’Alep » et viennent 
volontiers savourer les goûts de l’Orient. Ici, 
l’arménien occidental, la langue de la diaspora, 
se mélange désormais avec la variante orientale 
qui étant officielle en Arménie. Nazareth Aroyan 
travaille sur le marché artisanal d’Erevan depuis 
quelques mois. Ce vendeur de tapis et de bijoux a 
quitté Alep à 63 ans. Il a emporté avec lui ce qu’il a 
pu de ses trois magasins en partie détruits. Nazareth 
était un notable dans sa ville natale mais ne compte 
plus y revenir. « Enfin, on est retourné chez nous 
», dit-il enthousiaste. Pour lui, les difficultés de 
s’adapter sont passagères. La guerre l’a poussé à 
trouver une nouvelle patrie, non pas celle de ses 
ancêtres, l’Arménie historique se trouvant sur le 
territoire de la Turquie actuelle, mais bien l’Arménie 
du Caucase qui deviendra, peut-être, celle de ses 
enfants.

Le balcon de la maison de Hakob Kambouria 
après des tirs d’obus.Photo prise par 
H.Kambourian avec son téléphone portable

Nazareth Aroyan.RFI/Elena Gabrielian

Gevorg Sarkissian et son père Sarkis 
Sarkissian dans leur appartement à Erevan. 
Archive personnelle de la famille Sarkissian
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P  A  R  I  S

CELEBRATION GRANDIOSE DE L’INDEPENDANCE 
DE L’ARMENIE AUX CHAMPS-ELYSEES

André Aladinian  haysser@free.fr
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La Médiathèque accueille dans ses salons les photographies 
sur les traces des Arméniens d’Antoine Agoudjian

Villes de Fontenay-aux-Roses et Clamart
Arménie en lumière en octobre et novembre   

A l’occasion du centenaire du génocide arménien, 
les structures culturelles et des associations de la Ville 
de Fontenay-aux-Roses rendent hommage à ce pays. 
Exposition, concerts, conférence et projections sont au 
programme de l’événement « Arménie en lumière ».

Du 3 au 31 octobre, la médiathèque accueille dans 
ses salons les photographies d’Antoine Agoudjian 
sur les lieux imprégnés de la mémoire arménienne. 
Photographe français d’origine arménienne, Antoine 
Agoudjian a parcouru pendant 27 ans l’Iran, la Turquie, 
le Caucase et l’Arménie. Il est l’auteur du livre Le cri du 
silence - Traces d’une mémoire arménienne publié en 
mars 2015 aux éditions Flammarion.

Le samedi 3 octobre à 10h30, un panier pique-livres 
musical à la médiathèque fera découvrir aux enfants 
jusqu’à 3 ans et leurs parents des histoires d’Arménie 
accompagnés à la flûte par Cécile Manisali. 

Le samedi 10 octobre à 16h, la médiathèque accueille 
l’ensemble Djivani pour un concert de musiques 
traditionnelles arméniennes. Ce sera l’occasion de 
découvrir des chants et des instruments traditionnels 
(luths, tambours d’Orient…) et de s’envoler pour un 
voyage musical extraordinaire avec ces musiciens 
reconnus pour la qualité de leur répertoire.

Le mardi 13 octobre à 15h, le film « Carnet de voyage : 
Arménie » sera projeté à la médiathèque dans le cadre 
de la Semaine Bleue. 

Le mercredi 14 octobre à 15h, Vasken Solakian présen-

tera un spectacle de contes et musiques d’Arménie pour 
le jeune public (dès 4 ans) à la médiathèque. 

En novembre, la programmation sera également 
riche avec un concert le samedi 7 novembre à 20h30 
au Théâtre des Sources. Organisé par le CCJL (centre 
culturel jeunesse et loisirs) et l’association Accolades, 
le concert Ververi sera une escapade musicale et poé-
tique à travers l’Arménie et le Caucase. Sur réservation 
au CCJL (01 46 30 20 90) ou auprès d’Accolades (06 06 
60 33 06), 12 € / 8 € enfants.

Du 19 au 22 novembre de 10h à 12h30 et de 14h 
à 18h, le CCJL (10, place du Château Sainte Barbe) 
propose une exposition de photos des métiers, familles 
et costumes arméniens par région du début du siècle, 
réalisée par l’AFAC (association franco-arménienne de 
Clamart). 

Le samedi 21 novembre à 16h, la médiathèque reçoit 
les Fontenaisiens Pierre-Yves et Rose-Marie Le Priol 
pour une conférence intitulée « Retour en Arménie ». 

Le dimanche 22 novembre à 12h30, place à la 
dégustation avec un buffet arménien au CCJL. Sur 
réservation au CCJL ou auprès d’Accolades, 5 €. La 
dégustation sera suivie de la projection du documentaire 
« Les Chemins arides » d’Arnaud Khayadjanian sur les 
rescapés du génocide arménien.
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Shushi Dance Ensemble of St. Vartan Armenian Cathedral

in N E W  Y O R K
presents “REMEMBER 1915” on Sunday, 

November 1 at the Felician College in Lodi, NJ. 
The program is dedicated 

to the 100th anniversary 
of the Armenian Genocide 
with over 120 performers, 
under the leadership of 
Seta Paskalian-Kantardjian 
with guest of honor Ara 
Gevorgyan.

Eastern Diocese of the 
Armenian Church of America

630 2nd Avenue
New York, Ny  
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ACCES
- Autoroute A1 Sortie Saint-Denis
- RER, ligne B, Saint-Denis
- Métro ligne 13, Basilique Saint-Denis
- Tramway de Bobigny à la Gare de Saint-Denis

PARKING DE LA BASILIQUE

ENTREE LIBRE
anacra.armeniens@gmail.com
Tél.: Séta 01 40 50 72 95 

PROGRAMME
Accueil : Mgr Delannoy, Eveque de Saint-Denis et An-

toine Bagdikian, Président de l’Institut arménien de 
France

Hommage aux victimes : Pour chacun des rites désignés 
ci-dessus :

-Un historien rappelle les faits
-Une chorale chante et prie pour les victimes de sa com-

munauté

Visite du gisant de Léon V de Lusignan, derni-
er Roi d’Arménie, en présence des descendants 
de la Famille des Lusignan et des Ambassades 
d’Arménie, de Chypre et de Grèce
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                                                                                     Transmis par Andre Aladinian

Les victimes du 10 octobre en TURQUIE

Abdülkadir Uyan 26 ans, originaire de Bingöl, venu à 
Istanbul en 2013 pour faire des études d’ingénieur en 
électronique. Son frère ainé avait ouvert à Bingöl un 
bureau d’études. Abdülkadir s’était inscrit en licence la 
veille de l’attentat. Il a été inhumé dans son village de 
Mutluca, s/p de Solhan, dpt de Bingöl. A droite, Metin 
Kürklü 53 ans, retraité et président de la branche du parti 
du travail (EMEP) de Merzifon. Il est venu d’Amasya avec 
des camarades pour participer au meeting d’Ankara. 
C’était son anniversaire. Il a été ihunmé le 11 octobre à 
Merzifon (dpt d’Amasya).

Gökhan Akman, 21 ans, étudiant en 4e année de 
l’université d’Usak, en ingénierie mécanique ; mem-
bre de l’EMEP. A droite, Orhan Işıktaş, originaire de la 
région de Tarsus, étudiant en 3e année de logistique à 
l’université Selçuk.

A gauche Gülhan Karlı Elmascan, enseignante, le jour 
de son mariage avec Yılmaz, machiniste à la compagnie 
des chemins de fer (TCDD) ile bir yıl önce evle ; ils s’étaient 
mariés voici un an et venaient d’Adana. A droite, Nevzat 
Sayan travaillait aux chemins de fer ; membre du syndi-
cat KESK.

A gauche, Bilgen Parlak, 45 ans, père de deux enfants, 
mécanicien à la gare d’ankara. Membre du syndicat de 
cheminot affilié à KESK. A droite, Hacı Kıvrak, employé 
des chemins de fer depuis 25 ans ; père de deux enfants.

A gauche, Rıdvan Akgül était employé des chemins de fer à 
Adana et secrétaire de la section du syndicat des transports 
(KESK) de cette ville. A droite, Fevzi Fert, 45 ans, marié et 
père de trois enfants, était technicien aux ateliers ferroviaires 
d’Iskenderun et membre de la section KESK des transports.

A gauche, Gökmen Dalmaç, 38 ans, était président de la 
section du Parti du travail (Emek Partisi) pour Beyoğlu (centre 
d’Istanbul). Originaire de Trabzon, il vivait à Istanbul depuis 
quelques années. A droite, Elif Kanlıoğlu, 20 ans, était origi-
naire d’Artvin mais était étudiante en langues étrangères à 
Mersin ; lors de ses obsèques, son père a déclaré : « Ma fille 
était laze (une ethnie de la mer Noire), à ses côtés des Kurd-
es, des Tcherkesses, des Turcs, des enfants, et des gens qui 
voulaient la paix, tous sont morts ; maintenant nous disons : 
ça suffit ! »
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Circuits touristiques 
en Arménie occidentale, Cilicie et Cappadoce

L’agence de voyage “Ani-
tour” propose des circuits 
touristiques de 5 à 12 jours 
en Arménie occidentale, Cili-
cie et Cappadoce. En outre de 
la visite des endroits culturels 
et historiques, le circuit de 12 
jours inclut également 3 jours 
de repos au bord de la mer 

Méditerranée. 

Le Prix comprend :
Transport (Mercedes Sprinter)
Hôtel 4*, 5*
Repas (3 fois)
Tickets d’entrées aux musées
Guide
Chef
Assurance médicale

www.anitour.am
Tél.: +374 60 270 370,  

+374 55 203 206
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Le malentendu le plus fondamental de la commu-
nication: Nous entrons en relation avec notre en-
tourage, avec l’autre, non tel qu’il est ou tel qu’il se 
veut, mais tel que nous le percevons! 

Jacques Salomé (1935- ) 
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Même pas 30 ans et une carri-
ère au profil de météorite : Tigran 
Hamasyan fait partie de cette 
jeune génération de jazzmen qui 
abattent les murs sans complexe, 
transcendant les genres au gré de 
leur inspiration. Son premier prix 
au Thelonious Monk Institute of 
Jazz lui permet de se consacrer in-
tégralement et librement à l’étude 
à la musique, inventant rapide-
ment une fusion élégante et mod-
erne, imprégnée de ses racines. 
Premier album, premier succès 
critique et public. On le surnom-
me « le Mozart des Carpates » tant 
son aisance époustoufle. Mais loin 
de s’enfermer dans une virtuosité 
vaine, Tigran Hamasyan explore, 
construit, invente. Chacun de ses 
concerts est, à ce titre, un rendez-
vous. Comme celui qui l’a rap-
proché de Brad Mehldau à la Phil-
harmonie, en avril dernier. Avec 
son dernier album, Luis I Luso, il fa-
çonne un requiem envoûtant mar-
quant les 100 ans du génocide ar-
ménien. C’est de cette œuvre pour 
piano et voix dont il sera question. 
En compagnie de chanteurs du Ye-

revan Chamber Choir, le pianiste 
arménien explore encore. Il a im-
posé des lieux religieux comme 
seules salles de concerts. Et il en-
traîne ainsi l’art de l’improvisation 
vers des terres nouvelles, celles de 
la musique sacrée de son pays, un 
étrange chemin pour la plus pa-
ïenne des musiques, qui la renvoie 
au final à ses origines, les field 
¬hollers, ancêtres des gospels. 
Tout se transforme, toujours. Et Ti-
gran Hamasyan s’impose comme 
un incroyable alchimiste.

EGLISE ST SULPICE
LE REQUIEM DU “MOZART DES CARPATES”

Le pianiste investit Saint-Sulpice pour revisiter 
des pièces de musique sacrée arménienne. 
Une nouvelle étape pour celui qui s’impose 

comme une figure marquante de la nouvelle 
scène jazz mondiale.


